
    
      


Marguerite Leloup

La femme anarchiste

1883

Premier texte d'une femme (qui n'est pas Michel) dans la presse anarchiste (mars 1883). Un des premiers textes anarchistes à traiter de la question des femmes - bien qu'il soit un peu daté, il montre l'entrée progressive des femmes au sein du mouvement à partir des années 1880. De bonnes réflexions sur la discrimination interne au mouvement les visant. Leloup est par ailleurs une illustre inconnue, connue uniquement pour ce texte.







      

    

  
    
      

source originale: premier (et seul) numéro de la Vengeance anarchiste



Au moment où la question anarchiste est à l’ordre du jour et passionne également ses partisans et ses adversaires, n’est-il pas à propos, à l’apparition d’un nouvel organe anarchiste, de dire quelques mots du rôle et de l’action des femmes dans le mouvement politique ?




Beaucoup nient notre droit à nous intéresser aux questions sociales, affectant de traiter nos prétentions d’utopies et de sottises ; sans doute, beaucoup parmi nous ne sont pas assez éclairées pour s’intéresser à ces questions ; l’éducation que la société accorde à la femme lui atrophie tellement l’intelligence qu’à moins d’être élevée dans un certain milieu, ou douée d’une grande énergie, elle se complaît dans sa condition infime, sans essayer de secouer le joug. Mais un grand nombre aussi revendiquent nos droits.




Nous ne voulons pas parler ici que de ce qu’on est convenu d’appeler nos droits civils ; oh, que nous importe notre inscription sur les listes électorales ? Qu’avons-nous besoin de ce droit à une institution pourrie dont les hommes ne veulent même plus, et quel beau privilège de contribuer à nommer des députés pour une Chambre qui a fait son temps !…




Non, nous ne voulons que notre place au soleil, le droit de vivre de notre travail, et notre émancipation égale à celle de l’homme.




Pour obtenir ce que nous voulons, qu’avons-nous donc à faire ? Marcher avec les hommes, lier intimement nos intérêts aux leurs et les aider de toutes nos forces dans la propagande énergique pour la Révolution sociale.




La femme anarchiste ! Quel bon sujet de plaisanterie pour tous ces beaux [censuré] de réactionnaires ou de républicains à la mode du jour.




Eh bien, oui, anarchistes seront toutes celles qui souffrent des iniquités bourgeoises ; anarchiste sera aussi la nouvelle génération que nous élèverons, nous, mères de famille, car nous indiquerons à nos enfants les moyens de faire disparaître tout ce qui opprime le travail.




MARGUERITE LELOUP.




      

    

  